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INTRODUCTION

Il ne faut pas se tromper sur l'orilinie
de la réforme au xvie siècle. A Wit-
tenberg elle fut le produit d'une révolte
de cloître ; à Genève, d'un mouvement
politique. Sous cette double forime, elle
trompa les âmes qu'elle avaitentraitées.
En Saxe, sa destinée était d'aboutir à
l'anarchie ; en Suisse, au despotisme.
Carlstadt pota le premier la peine de sa
foi au priincipe protestant. Luther avait
proclamé, en ternies magni fiques, la su-
péiorité de la raison sur l'autorité.
Cal'Istadt fut exilé et obligé de mendier
son pain de village eu village, parce qu'il
avait interprété autrement que le doc-
teu' un pipronom démoisitratif. Schwenck-
feld, OEcolampade et d'autres graves es-
prits éprouvèrent la colère du réforma-
tetu pourt ne point avoir cru à son infail-
libilité, Il y eut des hérésies dans une
Eglise qui avait fait un dogme du libre
examen. Mais Dieu réservait à l'Alle.
magne d'autres châtimetnts que ce dé-
sordre intellectuel ; elle devait être put-
nie dans le sang. Les prédications de
Luther soulevèrent les pays;mls de la
T'hutringe et de la Souabe, qui voulurent
pècher' dans les étangs, chasser dants les
forêts de leurs maîtres, en vertu dut droit
que Luther avait donné aux élucteurs d
faire paître leurs chevaux dans les prai-
ries es moines, de boire dans la cotpe
des abbés, et de coudre à leurs vtenents
les pierreies des évêques.

"'Père, nous avons tut la Bi ble, d isaient-
ils. [I est écrit dans le saint livre que
Dieu fait luire soit soleil pourl tots les
hommes. Nos princes s'élèvent donc
contre le Seigneur ; car nons ute le
voyons presque jamnais,ce bel astre,totis
mneurs enfermés dans les entrailles de
la terre et obligés de travailler tous les
jours à forger (les lances pour nos niai-
tres, des fers pour leurs chevaux et les
colliers pour leurs chiens. Ils nous font
payer l'air que nous respirons et la
linière même dont nous sommes pri-
vés; la dîme de nos troupeaux et de nos
champs leur appartient. Père, à ces
électeurs déjà si riches, tu as donné des
crosses, des mitres, des ostensoirs d'or
le vin du cellier des couvents, le tapis
des cathédrales, des vases sacrés Lotit
garnis de pierreries, des abbayes, des

monastères, des prébendes : nous, nous injustie iontre la maison de Savoie jeta mIle zwiigliennie ; d'aunt ris. qui'elle se
demandons à couper dais les forts, en ians la révolte une foule de patriotes, serait absorbie danls e lutieraliml.
hiver seulement, uit peu de bois pour qui s'imaginaient follemteint que le ca- Peut-ètre que, fatigué le doutes, Genoe
nous chauffer;' à prendre en été, quel. thlicisme, au loir d u aug jr, leur 1v- eût suivi sa pente naturelle, et serait re-
ques grams de blé aux champss de nos lusmrait aide et assistance. Comme s'il toni' au ratholicime . I aut liei
seigneurs ; en automne. quelques grap ne s'elait as dej ioblemint assoé, recofnltre quei Calvin a te le -plius
pes de raisii à leurs vignes pour no- daNs la persoite de ses évòiles, aux puissmt ulstacle à l'abjuration de la i-
nouveau-nés, et. nIlle fois par semaine, un 1 luttes de la commune conitre les preten- te.
peu d'herbe dans leurs prairies pour nos tions des empereurs ! comme si la éité Toutefois, ,ie riconciliation était dif.
brebis. Si nous somîtes comme eux lie devait pas ses franchises à Adhlitar licite à operer. Le vainqueurI ';uirait
enfants de Dieu, fils d'Adam, créés du 1Fabri, uit des ornements de l'épiscoplat pas, sns pein, restitue au vaini l lis
mllème limon. pourquoi nos conditions géievois ! Nous évoquerons dans cet ou- depouilles qu'il lui avait det olies.
sont-elles different's ? Cela n'est lias vrage i1elll'es-nlis de ces saints prlts Nous dirons comment la réfor
daIns l'ordre de la Providence. Le livre et oi saura tout ce qu'ils valunent,ets'ils Suisse s'y prit pour mipîiôîlher tout ro-
que tiunouis a recommandé de lire nous maiirent de courage, de 'voueienit, loir à l'ordi:re: le aliebaitrsr lis mrs
l'ai dit. Nous t'envoyons nos doléan de chirité et de sciilce ! (Gen'ive a pli d la commune la vente des biens des
ces ; mets-les sous les yeux de nos prid- les oubler, mais notre devoir était de nonastres e't les glîss ; lvs aicheleuirs
ces. S'ils ne veulent pas nous rendre rappeler leurt souvenir. C'est que le ca- etaient nombreux, cai' le inagisira t avait
justice, Dieu nous a donné des bras, nie tholicisme n'a jamais laisse sur son i- ordre d'adjuger i tout prix. Cest ainsi
enclume, un marteau, des piques : nous mmniii iuegloire niième humaine qu'iil - ii'le prieurdile l)ivosie, das e I-pays
nous en servirons, et comme il est écrit n'ait voulu rattachet à sa couronne. Ci, île liîtsaIIIIe, fut venduitu mseigniuiir dfli
dans la Bible, nous combattrons le coin- pout ld'Arve, où Froment venuait a ppelr iie lour 1,000 i i ; celui de IP.rroy, à
bat du Seigueur. Dieu nous enverra Un peuple à la révolte contre le soutve- . de Senrchins, pjour 1,1 tit K., et ls
sot ange, qui renversera les forts et élé- rain spirituel, c'était itun dée i 'a-e Villars le-Mome et Clavî'lavre,
vera les faibles. Nous frapperons, pink, 'vait coustruil (le ses deniers. N'est-ci'1 près di Moral, à M. l'avive .h·:at.a
paik, sur' l'enclme de Nemrod, et les pas lec atholicisme qui, ait moyend lues îe waiteville, pulls i c îe
tours tomnberot sous nos coups :'drap léveille les arts, ranime le cultî d'sjet letlerne.
dran, dran. " îles, lessulscite linulîîstie, feoconde l'es. "Trîsors d'i-gs's et de couvendts,di-

&'est la substance de cette longue prié ,pri t l'assoiation ? Il lie pouvait pas plus;Sait Ilidan i , îî's .' rdn . t
re des paysans que nous jourros lire: laisser un uple dans lis teanebres quenout et PLDo veil't nmi-m ie i mi-
<lais " S'artorius, " on daits inot pèire dans l'esclavag'. Voyez-le aui momntju rom. tretien des icoles ! "Ils consil-
Catrou, histoilen un peu trop oubliéi. de so plus grand dév'lp1 pment. N' iit a 's. le arig dî pi'...s

Les princes,, épouvantés, ueiiaidereint soutilent-iIlias les citOés et les républiquem1 iltaisil, j i · vaii-iimt .'ir.iliî de h
à Luther si, dans l'Ecrit re, il n'y avait italinnes dais leurs luttes avîc leimpi- .îstttui. esdépuille'stis r ' ils
pas queliues textes a opposer a tous re germanique ? Ait xine sicle, ne si avaient dqrn's, ou qute Lutrli' Iur
ceux dont les inileurs avaient grossi mêle-il pas à ce mountvemt de lilerté lavait ab;luionnes.
leur Mémoire. Le moine ne chercha pas politique qui travaille Lontes les nations ?
longtemps ; il en trouva presquo'à lties Ai Grti, n'apparait-t-il pas pour sancL""nd'a"tr"'.étaitdevenu pour-eux

les pages,iqu'il recueillit et adressa, sous tier le sermient des trois lhbérlaturs. 1nli patrimoine( de lanmile.
la forme "' d'Avertissemnent, '' aux oD- contrVi l'oppression le la maison d'Au- LUtherl', a soit avementlîi't, ii'n triuttva
vriers révoltés. Nltinzer, letur- chef, ré- triche ? N'est-ce pas une aiu (atoli- qluees g'rii's iiparfaits il rbi -llon.
pliqua par de nouvelles citations bibliale qui n paîté à Fribourg le tilleul îe Sa mission fut d' les forîndlr, il ,ur
ques, et ait nom dii Seigneur, appela Morat ? Et Byron n'a-t-îl pas vil erie le nIl,- malheurde j' dle Ihuiniiaiuit', l)uI'rint-iit
tous ses frères aux armes. Luther, delas la itte tourille de Stanztadt l'm- l u'il rssit. A la vIlle de Clviii, la
son cûtù,jeta le nime cri, auqel ré.¡bre de Nicolas de lb, ssi hou pa. scission îe Genere avec l'autoritô était
pondirent les princes. Il soutint, ainsi'trioti' que Guillaume Tell ? Il suffirait un1, lait accompli. lttliuth'r réveilleille
lu'on le voit dants es Slvlresi qufn'au de jeter uni coup d'œil sur la nation al- d to'te spirittu'lle :c'e'st leot r de
paysan il suffit d'un peu de paille et delimande potr se convaincrefi ie le toutes a raison, is i' la rason de , cou-
fois), conmne à ârne :que s'il secoue la iles fores religieuses le protestantisueI a iafoi ou l'autorite. Sa vie st. ''re1'
ête, il faut employer le bâton ; s'il rîe tesI cilli quii cst la plus eneiede la l rnîmoini i l j'ti sur sa ruit' ass'z

ou donne du pied, faire silller la balle.|liberté îles poules. Et il faiudtrait biele buiit, le styl', de pisie, h' iol- res,
Les princes employèrent ces arguncts se garder de nous opposer iAngleterrejle ruinîs et le sang potiîudonr dl 'int-
dans l'ordre indiqué par le réformateurloù le catholicisme avait fotidé dis ler- tret ai ldrame où il a .lut'. Au deriier
et les paysas succombrent. Ot porte le Ités tellment viva''s qu le prot'st;manti, la toile tombe,'t lacteur resté th'o-
nombre ttc leurs morts à 120,000. Du tisme dut les accepter coue lois d'. logien parait sur une autre sine, ;ii
sang des mineurs surgit une semence tat, nilt mséiabile cabaret oi il pu is les
nouvelle de sectaires. Les anabaptistes A l'arrivée de a lvin à Genve, la dernirs restes d'uu i magination désor.
vinrent annotncer ce qu'Eckius, Miltitz, réformation était accoiip hi. Ou ou- donnée. Qu'il meure, et l'Alleimagne
lCrierias, et d'autres ratholiques avaient vait la sutive, comme les soldats de Vi- iprotestante continuera de perludre chautlle
enseigné: que Luthîer narchait dans telius, aux traces qu'elle laissait sur soi .jour quelque lamubeau inouveau le sa
les ténèbres ; et ils ajoutaient qu'eux J passage. Son triomphe se lisait sur les ationalité, queque trait lde son imagi.
seuls avaient reçu l'intelligence du ver- débris de nos églises, suir les palais de nationt prmtive, quelque heu qui la rat-
be divin. Heureusement pour le catho- nos évéques, sur les tombeaux de nos tachait à soit passe historique et iiuteell-
licisme, la parole de Luther avait fait chanoines, sur' nos cimetières, et jusque tuel, enchainée qu'elle est par la lain
naitre une foule de sectes, telles que sur les muraiîles de quelques-unes des du pouvoir a l'ouvre du refornau:tr.
celles des sacramentaires, des oecolai- Icabanes de nos paysans encore toutes Les protestaits avaucés refuis't à
padieis, des majoristes, des antinomis- tachées de sang. Une pauvre fille, reli. Calvin le titre de démagoguie qu'ils
tes, qui, au noni du Saint-Esprit, pro- gieuse de Saiute-Claire, a décrit ces sch. donnent ai Christ et à Luth'r. 'l'schir.
testérent à leur tourts contre les préten- nes de deuil, de sac et de meurtre t on ler appelle IJéss Luther leu, t ne-re-
tions d'infaillibilité que s'arrogeait l'a- nous saura gré, sans doute, d'avoir con garde Jean le Noyon que comminul tunt
nabaptisme. En sorte que, comme au servé quelques pages de soit récit si naïf usurpateur qui s'est servi dî eutle
temps du paganisme, tt fut véilté ex- et si dramatique. pour se couronner.
cepté la vérité :il y eut autant de papes Quelques historiens modernes, in- La vie psychologique de Calvimi com-
que d'églises. quiets les destinées de la réforme, se sout mence quand finit celle de Luither, c'est-

A peine si l'on connaissait à Genève demandé qui sort elle aurait ei si Cal- .dire quand la réforme vit Pt se ment ;
une seule ligne de la symbolique tuthé- vin ne fût pas venu s'en emparer com- parce que Calviii, ainsi que llenri VIII,
tienne, quand Froment et Farel vinrent me d'unt instrument de domination. Les adopta la négation doctrinale de l'auto-
y prêcher leurs nouveautés. Une haineiluns croient qu'elle aurait revitu la for- rité pour se faire chef de l'Eglise et de
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